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LES habitants du villageNombakélé, à trente kilo-mètres de Lambaréné, surl’axe menant à Fougamou,ont assisté, il y a quelquesjours, à un accident spec-taculaire de la circulation. En effet, un semi-re-morque de marque Volvo,immatriculé HF697AA, ap-

partenant à une société fo-restière chinoise, et un vé-hicule de marque Toyotade type Corolla dépourvude plaque minéralogiqueet appartenant à un parti-culier, sont entrés en colli-sion. Bilan : on y adénombré plusieurs bles-sés graves et d'importantsdégâts matériels. Toutesles victimes ont été éva-cuées vers l’hôpital AlbertSchweitzer où elles sontadmises en soins intensifs.  

Selon des témoignagesconcordants recueillis surplace, le manque de vigi-lance du à l’inobservationdes règles élémentaires duCode de la route, l’excès devitesse et un dépassementhasardeux mal négocié se-raient à l’origine de cet ac-cident. En effet, les deuxvéhicules circulaient ensens opposés. Le ToyotaCorolla roulant sur l'itiné-raire Lambaréné-Fouga-mou et le poids lourd dans

le sens contraire. En effec-tuant un dépassement àvive allure dans un virage,la voiture utilitaire s'estretrouvée nez à nez avec lemastodonte chargé debois. Malgré les efforts duchauffeur du semi-re-morque pour éviter ledanger, les deux automo-biles sont entrées en colli-sion. Le choc fut si violentque le Toyota Corolla a étéréduit à l'état d'épave, tan-dis que le poids lourd a

perdu quasiment tout lesystème mécanique de sasuspension avant, ainsiqu'une roue. 
« Sous nos yeux, les acci-
dentés sont restés coincés
dans la petite voiture qui a
été réduite en un tas de fer-
raille. Il fallait donc des
haches et autres matériels
pour les sortir de l'habita-
cle. D’ailleurs, c’est un mi-
racle qu’il n’y a pas eu mort
d’homme », ont témoignéles habitants du village

Nombakélé, qui ont ap-porté les premiers secoursaux victimes.Cet énième accident de lacirculation sur l'axe Lam-baréné-Fougamou pose leproblème de l'incons-cience des usagers de laroute qui se résument eninobservation des règlesélémentaires de conduite,excès de vitesse, etc.. Auxautorités compétentes deprendre leurs responsabi-lités pour les discipliner.

Une collision fait des blessés graves à Nombakélé
Accident de la circulation à Lambaréné
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Le positionnement des deux véhicules 
après la collision.
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Le gros porteur a perdu, entre autres, sa roue avant.
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Le Toyota Corolla a été réduit en un tas de ferraille
après l'accident.
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L'ANTENNE provinciale del'Office central de lutte an-tidrogue de Ntoum (Oclad)vient de mettre fin aux pra-tiques illicites de LandryEssone Nguema, Gabonais,34 ans et sans emploi. Ilaurait été surpris, trans-portant sur lui 13 ballotsde cannabis, au quartier

Charbonnages dans le 1erarrondissement de Libre-ville. L'individu tentait devendre nuitamment lechanvre indien sur le trot-toir à un individu.Selon un enquêteur encharge du dossier, l'inter-pellation de Landry EssoneNguema est intervenue aucours d'une patrouille deroutine. Trois agents del'Oclad, très discrets,étaient en mission com-mandée dans le quartier

où, semble-t-il, un intensetrafic de drogue se déve-loppe. Pendant qu'ils patrouillent,ils constatent des mouve-ments assez suspects d'unindividu qui marche de-vant eux, portant un sac àdos. Quelques instants plustard, l'homme est rejointpar un autre, puis les deuxse retirent dans un coin dutrottoir, dans la pénombre.A cet instant, Landry Es-sone Nguema sort de son

sac un ballot de chanvre in-dien qu'il présente auclient. Ce dernier, aprèsavoir apprécié la marchan-dise, commence à compterl'argent à remettre au dea-ler. Et c'est le moment quechoisissent les policierspour intervenir. A la vue des flics, le clientréussit à s'enfuir dans lesdédales d'un quartier qu'ilsemble bien maîtriser.Quant au présumé dealer iln'a pas eu la même chance,

puisqu'il est interpellé parles agents qui, en fouillantson sac à dos découvrent lamarchandise illicite.Pris en flagrant délit de dé-tention et de commerciali-sation de cannabis, lesuspect est placé en gardeà vue. Et, au terme de l'en-quête préliminaire, il a étéprésenté au parquet qui,après audition, l'a placésous mandat de dépôt à laprison centrale de Libre-ville.

Un présumé dealer pris en flagrant délit 
Lutte antidrogue dans le 1er arrondissement de Libreville
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Le suspect et sa mar-
chandise illicite.
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SANTY Kassa Mebiame,une dame âgée de 32 ans,a été mortellement poi-gnardée hier matin par Di-mitri Bessangoye, âgé de30 ans, selon la famille dela victime. Mais pour la fa-mille du mis en cause, au-cune preuve ne prouvel'implication de leur pa-

rent dans cette affaire.Ce meurtre pourrait plutôtêtre imputé à sa petiteamie, dont l'identité nenous a pas été communi-quée. Le couple se trouveactuellement en garde àvue à la brigade de gen-darmerie de Nkoltangpour les nécessités d'en-quête.  C'est l'antenne provincialede la police judiciaire deNtoum qui a interpellé lecouple soupçonné de cemeurtre, avant de le met-

tre à la disposition de labrigade de gendarmeriede Nkoltang. Un agent decette unité de police ex-plique que la jeune dameaurait eu le malheurd’avoir séparé une ba-garre entre Dimitri Bes-sangoye et sa petite amie.Et pour cause ! SantyKassa Mebiame auraitalors été poignardée deplusieurs coups de cou-teaux au niveau du dos. Rencontré quelquesheures après ce meurtre,

une sœur de la victime ra-conte :"dimanche, ma sœur
était au bar avec le couple
qui, après avoir bu, a com-
mencé à se battre. Elle est
venue les séparer avec
d'autres personnes. Puis,
tout s’est calmé et chacun a
pu regagner son domicile.
Le lendemain en soirée, ma
soeur, Dimitri et sa petite
amie se sont retrouvés à
nouveau dans le même bar
pour boire. Pendant que
ma sœur buvait, la petite
amie de Dimitri Bessan-

goye s'est levée et a ren-
versé la boisson de ma pe-
tite sœur qu’elle
soupçonnait d'avoir des ac-
cointances avec son ami. La
brouille a continué derrière
le bar, au domicile familial
des deux bagarreurs. Le
lendemain, c'est le cadavre
de Stany qu'on a décou-
vert".La sœur de Dimitri Bes-sangoye, très déçue par latournure prise par les évé-nements, explique que sonfrère n'avait aucune rela-

tion avec la victime. Pourelle, tout cela serait arrivésur le coup de la colère. "
Dimitri est très coléreux.
Tard dans la nuit, nous
avons entendu le cri de
quelqu'un qui criait  qu'on
vient de le poignarder.
Nous ne savions pas qui
l'avait poignardé. Nous
avons juste trouvé Santy al-
longée sur le sol en face de
la maison " raconte-t-elle.Les circonstances exactesdu drame restent doncpour l'instant à éclaircir. 

Poignardée pour avoir séparé une bagarre entre un couple
Meurtre à Essassa hier matin
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... après avoir été poignardée dans la cour du domi-
cile de Dimitri Bessangoye.
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Le lieu où la victime aurait succombé 
à ses blessures...
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Il y avait du sang partout.

Ph
o
to
 :
 A
b
e
l E
ye
g
he


